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« Les articles n’engagent que leur auteur. »
EDITORIAL

Chère Lectrice,

Cher Lecteur,

Quelle joie de vous retrouver pour ce nouveau numéro du NEWS.
Les températures de ces dernières semaines nous ont fait rêver de cocktails, de plages et d’orteils en éventail… Et pourquoi ne pas feuilleter notre magazine rempli d’informations technologiques et numériques en sirotant votre boisson rafraichissante ?
En page 18 vous découvrirez que, malgré de formidables progrès technologiques en médecine, l’intervention humaine reste primordiale. 

Vous adorez surfer sur internet ? Apprenez à optimiser votre navigation en page 10.

Vous retrouverez les activités du Club et les délicieuses recettes expliquées par Ariane, éducatrice au HVFE, en page 3.

Je profite de cet éditorial pour remercier les nombreux amis du HVFE qui ont participé à l’inauguration de nos nouveaux locaux le samedi 24 juin : ce fut un honneur et un plaisir de tous vous accueillir ! 

Je vous souhaite d’excellentes vacances et une bonne lecture !






Souad BOUROUA

Directrice du Service d’accompagnement spécifique

Rédactrice en chef

INAUGURATION DU 24 JUIN
Reportage diffusé sur Télésambre : https://www.telesambre.be/charleroi-de-nouveaux-locaux-pour-l-asbl-qui-forme-les-personnes-deficientes-visuelles-l?fbclid=IwAR3I4oNhk0MqKMmWk3wZ8jBzCSiAHh-DRlUTbNz8Igl5FTfmwONzH65JtOQ 
Article dans la DH : https://www.dhnet.be/regions/charleroi/2023/06/26/face-a-lutilisation-croissante-des-outils-numeriques-une-asbl-carolo-forme-les-aveugles-et-les-mal-voyants-FDPVKMSRPVEZBAHLRJMTBPRKUQ/?fbclid=IwAR3a8j_hlefBUzYlQmFxinpAXIBt-QYeo9WgNWaDb3924mNgQT-XifMlRC0
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AU CŒUR DU HVFE
De l’animation au Club HVFE !

Comme vous le savez déjà, depuis février 2023, nous avons créé un Club proposant aux bénéficiaires diverses animations. Depuis, plusieurs activités ont été mises en place chaque dernier mardi du mois.
La première ! 

Notre première animation "Blind test et jeux musicaux", animée par Armand, notre talentueux bénéficiaire et musicien fut un grand succès. 

Les participants ont pu partager un moment de rencontres, de coopération et de bonne humeur. 
Chaque équipe a pu choisir un nom et un "mot buzzer". Les participants se sont montrés imaginatifs ! Armand a ensuite proposé lors de cet après-midi un Blind Test général, un quizz musical, un Shabada et un "N’oubliez pas les paroles".

Même si à la fin il n’y eut qu’une seule équipe gagnante, tous nos bénéficiaires sont repartis avec de bons souvenirs. L’expression ne dit-elle pas que "l’important est de participer" ? L’essentiel est de partager un moment convivial.

Des trucs et astuces !

L’atelier d’avril 2023 animé par nos formatrices Delphine et Karen a permis aux participants non seulement de connaître de nouvelles astuces autour des nouvelles technologies mais aussi de partager les leurs.
Parmi les nombreuses astuces proposées, ont été exposées :
· Comment fabriquer facilement un support en carton pour son iPhone.

· Comment recharger son iPhone de façon rapide.
· Comment avoir facilement accès à de nombreux articles de magazine et de journaux, par catégorie.

· Astuces autour des applications Siri, le localisateur, ...
Cette deuxième activité fut riche de partages et d’échanges.

A table !
En mai 2023, lors de l’atelier cuisine, nos bénéficiaires Nathalie et Véronique nous ont fait partager leurs connaissances culinaires.

C’est dans la bonne humeur que tous les participants ont mis la main à la pâte pour préparer un repas que nous avons ensuite tous partagé.

Au menu : la véritable pizza italienne et douceur au mascarpone et aux fraises.
Si cela vous tente, vous pouvez retrouver ces recettes dans ce News.
Nous avons partagé un moment très agréable d’échanges et de coopération qui fut un ravissement pour nos papilles.
Des nouveautés numériques !
Notre dernier atelier fut animé par Vincent Olah de la SA Optelec qui a présenté aux bénéficiaires de nouveaux outils numériques facilitant le quotidien des personnes aveugles ou malvoyantes.
Lors de cette démonstration, les bénéficiaires ont pu tester :

· Les loupes de poche PoxerMag et Compact

· Les vidéo-loupes ClearView C Speech avec synthèse vocale et ClearView GO

· La machine à lire ClearReader +
Ce quatrième atelier fut très instructif, riche de partage et de convivialité.

Ces activités ne sont que les premières d’une longue série. Celles-ci nous ont été proposées et animées par les bénéficiaires, si vous désirez partager et éventuellement, mener une activité, n’hésitez pas à vous adresser à Ariane qui mettra tout en œuvre pour la mettre en place.
Ariane BRUN

Éducatrice
Les recettes de l’atelier cuisine
L’une de nos animations du Club HVFE de ce trimestre avait pour thème "la cuisine". Deux de nos stagiaires nous ont fait profiter de leurs talents culinaires. Je désirais partager avec vous ces délicieuses recettes.
Nous commencerons ce repas par une tradition incontournable en Italie :

La véritable pizza italienne - recette de Nathalie pour 5 pizzas
Ingrédients pour la pâte :

· 1 kilo de farine

· 1 bloc de levure fraîche

· 8 cuillères à soupe d’huile d’olive

· 1 cuillère à café de sel

· 510 grammes d’eau

· 1 cuillère à soupe d’origan
Suggestions pour la garniture : 

· 1 bloc de 400 grammes de mozzarella

· 1 bloc de 500 grammes de parmesan

· 1 pot d’origan

· Huile piquante 
· Charcuteries italiennes : Coppa, salami italien, jambon de parme, …
· 1 ravier de 500 grammes de champignons

· 5 à 6 pommes de terre cuites dans la pelure

· 1 pot d’olives noires 

· 1 pot de câpre.

· 1 courgette

· 1 aubergine 

· 2 poivrons 

· 1 sachet de roquette

· 1 bouteille de coulis de tomate de 500 millilitres
Préparation de la pâte :

1. Mettre tous les ingrédients dans la cuve de la machine à pain dans l'ordre suivant : farine, levure, sel, origan, huile, eau.

2. Choisir le programme "pâte".

3. Selon les modèles, la pâte sera prête en 1h30 ou 1h50.

4. Travailler légèrement la pâte, laisser gonfler environ 20 minutes au chaud avant d'étaler et de garnir.
Pour la garniture et la cuisson :

1. Couper la mozzarella en tranches d’un demi-centimètre.

2. Râper le parmesan.

3. Couper finement les légumes. Faire revenir dans de l’huile les poivrons, aubergines, champignons. Réserver la courgette crue. Les pommes de terre seront précuites la veille. Elles seront pelées et coupées en lamelles le jour même.

4. Précuire la pâte à pizza entre 5 et 10 minutes au four, à 200 degrés.

5. Etaler sur la pâte précuite 2 à 3 cuillères à soupe de coulis de tomate.

6. Garnir les pizzas avec les ingrédients de son choix.

7. Cuire les pizzas pendant 10 à 15 minutes, dans la partie basse du four à 220 degrés.
Le saviez-vous ?
L’incontournable tomate venant garnir nos pizzas n’était pas présente dans la confection des premières pizzas italiennes. 
Pourquoi ? Simplement que la tomate n’existait pas en Italie à cette époque. Ce sont les conquistadors qui ont ramené celle-ci des Amériques au XVIIe siècle. Depuis, la tomate est devenue une des bases de la cuisine italienne.
Pour terminer ce repas tout en couleurs, quoi de mieux qu’une note fruitée et crémeuse ?
Ariane BRUN
Éducatrice

Douceur au mascarpone et aux fraises - recettes de Véronique pour 6 coupes
Ingrédients :
· 250 grammes de mascarpone




· 250 grammes de yaourt nature (soit 2 yaourts)

· 2 sachets de sucre vanillé (soit 15 g.)

· 2 cuillères à soupe de sucre fin (soit 30 g.)  

· 18 grosses fraises 
Pour la garniture : 

· 6 biscuits spéculoos 

Préparation :
1. Versez dans un saladier un volume de vinaigre blanc pour trois volumes d’eau froide. Sans les équeuter, faites-y tremper les fraises pendant 30 secondes. Puis rincez-les délicatement. Le vinaigre permettra de les débarrasser de leurs impuretés. Égouttez les fraises puis épongez-les soigneusement.

2. Dans un autre saladier, mélangez au fouet le mascarpone, le yaourt et les sucres. 

3. Equeutez les fraises. Découpez deux fraises en morceaux (une fraise en 6 morceaux, par exemple) et déposez-les au fond d’une coupe à cocktail ou d’un verre à apéritif.

4. Recouvrez les fraises avec 3 cuillères à soupe de crème au mascarpone.

5. Garnissez avec la fraise restante. Vous pouvez mettre la pointe de la fraise au centre et parsemer le bord de la coupe avec le reste de fraise coupée en morceaux.

6. Émiettez un biscuit spéculoos au-dessus de la coupe. Il apportera un peu de croquant et pour encore plus de gourmandise, vous pouvez ajouter quelques copeaux de chocolat ! 

Valeur calorique par coupe : 277 Kcal 
Le saviez-vous ? 
La fraise, ce savoureux fruit au rouge éclatant, succède aux agrumes de l’hiver et annonce de la couleur dans nos assiettes ! Elle a de multiples bienfaits. Peu calorique (27Kcal pour 100 g.), elle a des valeurs nutritionnelles non négligeables en vitamine C, en potassium et en antioxydants. Par sa teneur élevée en eau, elle est hydratante et désaltérante. Elle se cuisine en dessert mais aussi en salade et même en bouchées apéritives !

Véronique J.
Bénéficiaire
INTERNET
La vidéo : star de la communication numérique

Avez-vous déjà essayé de consulter une page, un réseau social ou même un site Internet sans y trouver un contenu vidéo ? À l’heure actuelle, ce format est clairement devenu incontournable. L’utilisation de la vidéo en ligne poursuit sa forte croissance et ce depuis de nombreuses années. Dès les années 90, la vidéo tente une percée sur le net. C’est seulement en 1999, grâce à l’essor du Peer-to-Peer, une technologie qui facilite et accélère les échanges entre plusieurs ordinateurs au sein d’un réseau, que certaines vidéos virales sont envoyées par email. C’est en 2005 que la première vidéo est téléversée sur YouTube et que le partage vidéo augmente rapidement. Désormais, la connexion Internet le permet. Depuis, la technologie vidéo a énormément progressé. Le coût des connexions Internet est plus bas qu’il y a quelques années et leurs vitesses sont bien plus élevées.

Les plateformes de diffusion "classiques"

La vidéo est devenue incontournable, elle est omniprésente sur tous les réseaux sociaux. Le

contenu vidéo est accessible pour tous et est utilisé pour divertir, instruire, informer, faire de la publicité. En tant qu’utilisateur, il est de plus en plus complexe de trouver le contenu vidéo qui nous convient, l’offre étant immense, il est facile de s’y perdre. Voici quelques pistes pour vous y retrouver.

· Facebook Watch

Le service intégré de vidéos à la demande de Facebook est accessible directement depuis l’application principale via le symbole d’un écran avec le signe "play" en son centre ou via l’url : https://www.facebook.com/watch.

Que ce soit sur vos appareils mobiles ou depuis un ordinateur, le principe est le même : grâce à la loupe, il est possible de faire des recherches par mots-clés pour trouver des vidéos susceptibles de vous intéresser. Les vidéos proposées par Watch ne sont pas limitées dans le temps, contrairement à d’autres services de courtes vidéos dont nous allons parler également.

Dans l’interface de Facebook Watch, vous retrouverez plusieurs types de vidéos :

· Les vidéos sélectionnées "Pour vous", qui sont préalablement choisies par l’algorithme en fonction du contenu que vous consultez sur Facebook.

· Les vidéos "En direct" sont filmées en live au moment où vous regardez Facebook sur les pages et profils que vous suivez. Facebook vous propose également du contenu en direct de pages et profils que vous ne suivez pas forcément, l’algorithme est passé maître dans l’art de proposer des suggestions de contenus.

· Les "Reels" à visionner dans l’interface Watch, mais aussi directement depuis la page d’accueil quand vous arrivez sur votre profil. Il s’agit de vidéos courtes de maximum 90 secondes, au format vertical. C’est à dire, lisible facilement depuis un smartphone. 

Les "Reels" sont majoritairement des vidéos divertissantes. L’interface de création permet d’ailleurs d’ajouter des effets et de la musique à vos créations vidéo, qui se consomment à la chaîne en scrollant. C’est un peu le fast-food du contenu vidéo. On ne sait pas ce qu’on regarde et on scrolle jusqu’à s’arrêter ou non, sur un contenu qui nous divertit ou nous interpelle.

· Dans le menu "Suivi(e)s", vous trouverez aussi toutes les vidéos éditées par les pages que vous suivez sur Facebook, ce qui permet de retrouver le contenu qui vous correspond plus facilement.

· Vos "Enregistrements" : c’est à dire toutes les vidéos que vous avez consultées sur Facebook et que vous avez eu envie de conserver en cliquant sur "Enregistrer pour regarder plus tard".

· YouTube
Sur YouTube en ligne et sur mobile, en réalisant une simple recherche par mots-clés, vous avez accès à des heures et des heures de contenu vidéo, qu’il est possible de consigner. Ici, vous allez trouver tout type de contenus, n’oublions pas que c’est la plateforme historique des influenceurs. Il existe néanmoins un grand nombre de reportages, de tutoriels, de chaînes spécifiques à de nombreux sujets et auxquelles vous pourrez vous abonner afin d’être tenu au courant des nouvelles mises en ligne.

YouTube propose également une section "Vos films", qui est un service de vidéo à la demande. Grâce à la recherche, trouvez le film que vous avez envie de visionner en le louant (disponible seulement pour une durée limitée de 24 à 48h) ou en l’achetant (visionnage illimité).

Une alternative très pratique est disponible pour enfants : YouTube Kids (https://www.youtubekids.com). En tant que parents, vous pouvez décider des paramètres en fonction de l’âge de vos enfants.

Enfin, histoire de faire comme Facebook et ses "Reels" et de concurrencer les spécialistes en la matière Instagram et TikTok, il existe désormais un nouveau format de courtes vidéos de 15 à 60 secondes disponible dans "YouTube Shorts".

ASTUCES YOUTUBE

· Pour télécharger une vidéo YouTube (cette fonctionnalité n’étant pas toujours disponible), il suffit, dans l’URL de la vidéo, de remplacer YouTube par Youpak. Dans la fenêtre qui apparaît, vous allez pouvoir choisir les paramètres de téléchargement de la vidéo. Qui s’affichera ensuite dans le dossier "Téléchargements" de votre ordinateur.

· Pour partager une vidéo à partir d’un moment précis, amenez le curseur de temps de la vidéo au moment où vous le souhaitez. Utilisez le clic droit de votre souris et sélectionnez "copier l’url de la vidéo à partir de cette séquence". YouTube génèrera automatiquement une URL dans laquelle la vidéo sélectionnée démarrera au moment choisi.

· Pour activer les sous-titres sous les vidéos, rendez-vous dans le menu en bas à droite de chaque vidéo. Pour changer de langue, dans "Paramètres", cliquez sur "Sous-titres" puis sélectionnez l’option "Traduire automatiquement". Sélectionnez la langue souhaitée.

· Pour créer une file d’attente et lire plusieurs vidéos à la suite, sans ouvrir la vidéo, passez simplement votre souris sur la vignette de la vidéo et les options "à regarder plus tard" et "ajouter à la file d’attente" vont vous être proposées. Cliquez sur "ajouter à la file d’attente" et lancez ensuite la vidéo qui s’est affichée en miniature, les autres vidéos sélectionnées seront lues à la suite les unes des autres.

LES PETITES SŒURS DE YOUTUBE

· Vimeo https://vimeo.com. Sur le même modèle que YouTube, Vimeo plaît beaucoup aux professionnels qui n’hésitent pas à utiliser la plateforme pour partager leurs films d’entreprise.

· Dailymotion https://www.dailymotion.com. Une des premières plateformes sur le marché.

· Vevo https://www.hq.vevo.com. Une alternative à YouTube pour tout ce qui concerne la musique et les artistes.
· TED https://www.ted.com/#. La plateforme recense les conférences TEDx. Ted est un organisme mondialement connu, visant à rechercher et découvrir des "idées qui valent la peine d’être diffusées".

· Instagram

Est-il encore nécessaire de présenter ce réseau social initialement dédié au partage de photos, puis de vidéos ? Vous y retrouverez 3 types de contenu vidéo :

· Les "Reels" : et oui, les vidéos courtes sur Instagram (90s maximum) ont le même nom que sur Facebook, étonnant ? Pas vraiment, étant donné que les 2 plateformes appartiennent au même groupe. Les "Reels" sont accessibles directement sur votre fil Instagram, en plein centre du menu sur mobile, représentés par un écran avec un symbole "play" en son centre. 

Instagram propose des tas de fonctionnalités et d’astuces (filtres, musiques, …) pour créer des "Reels" inventifs et originaux.

· L’"IGTV" : tout simplement le fait de poster une vidéo sur Instagram qui va s’afficher dans le fil des vidéos dédiées et également sur notre profil si on le souhaite. Ces vidéos privilégient le format vertical et durent entre 15 et 60min en fonction de la méthode utilisée.

Autant sur Facebook que sur Instagram, il est possible de publier des vidéos en utilisant les

"Stories". Celles-ci permettent d’être dans l’instantanéité. Il faut parfois quelques heures pour créer un bon "Réel" en utilisant des filtres, des applications de montage, etc. Les "Stories" quant à elles, permettent d’enregistrer des séquences de 15s maximum. Il est possible d’en enregistrer plusieurs à la suite et leur durée de vie est limitée à 24h.

· TikTok

Là où les autres applications ajoutent des fonctionnalités liées à la vidéo, TikTok, développée en Chine, est l’application de référence en la matière, entièrement dédiée au partage de vidéos. Extrêmement simple d’utilisation, c’est l’application chouchou du jeune public. En ouvrant l’application, vous avez directement accès à des millions de vidéos. En fonction de ce que vous aimez et ce que vous regardez, l’application vous propose du contenu appelé "Pour toi" mais il est également possible de suivre des comptes et de retrouver leurs vidéos dans la section "Suivis".

Comme la plupart des autres applications, TikTok propose également des vidéos en diffusion live, c’est-à-dire qu’il est possible de filmer et de diffuser en direct sur son compte. Cette fonctionnalité est cependant réservée aux utilisateurs ayant au minimum 1 000 abonnés sur leur compte.

Les nouvelles plateformes de diffusion

· La VOD : la vidéo à la demande est une technique de diffusion de contenus vidéo : films, documentaires disponibles au moment où la personne souhaite y accéder. À la différence d’’un programme TV.

Tout le monde connaît le géant Netflix. Il existe de nombreuses plateformes proposant ce service : Amazon prime vidéo, Disney plus, Apple TV, Salto, HBO, …

· Le livestream : la diffusion en direct de vidéos filmées par webcam. Il est utilisé par les gamers, qui filment l’évolution de leur jeu en ligne.

Quelques applications dédiées au livestream : Periscope, Facebook Live, YouTube Live, Twitch.

· Le streaming : est un moyen d’envoyer et de recevoir des données numériques en flux continu. Les données ne sont pas téléchargées sur votre ordinateur, la lecture du contenu commence alors que le reste des données est encore en transit. Le reste des données est envoyé à votre appareil alors que la lecture du film se poursuit.

Quelques plateformes de streaming : YouTube live, Twitch, Periscope, Facebook Live, Livestream, Younow, Brightcove, Ustream.

L’évolution d’Internet passe clairement par la vidéo. Se pose alors la question de l’impact environnemental. Les vidéos sont ultra-consommatrices de bande passante, d’espaces de stockage et donc d’énergie. En 2019, The Shift Project publie un rapport intitulé "L’insoutenable usage de la vidéo en ligne" (https://tinyurl.com/v8nvrhdf). Comment pouvons-nous alors envisager un bon usage du Web en cohérence avec les besoins environnementaux de notre planète ? La question est posée...

Julie FIARD

ATHENA Le mag scientifique – N°360 – Janvier/Février 2023

Comment optimiser sa navigation en ligne ? Partie 1

Depuis son lancement en 1993 et grâce à une "simple" connexion Internet, le Web est devenu un merveilleux outil qui nous permet de naviguer de tous côtés dans un univers virtuel sans frontière et sans limite. Pour votre culture générale : Internet est le réseau, l’infrastructure d’un nombre infini de canaux qui véhicule le Web. Pour y avoir accès, il est indispensable de disposer d’une connexion à celui-ci. Le Web est quant à lui le nom donné à toutes les applications d’Internet, au contenu qui circule dans tous ses canaux. Il dépend donc totalement d’Internet. Pour résumer et comparer cela à quelque chose que nous connaissons, Internet est le réseau d’eau et ses nombreux tuyaux, et le Web est l’eau. Pour accéder aux données du Web, il est nécessaire d’utiliser des applications qui vont gérer et diffuser le contenu. Une des applications que nous utilisons tous dès notre première connexion en ligne est un navigateur. Comme souvent sur Internet, il en existe des dizaines, dont les plus connus sont Safari (Apple), Mozilla Firefox, Google Chrome (leader incontestable avec quasiment 3,38 milliards d’utilisateurs à travers le monde, soit environ 20% des internautes), Edge, Vivaldi, Brave ou encore Opera.

Nous utilisons donc tous un ou plusieurs navigateurs pour nous connecter à Internet et utiliser les données du Web dont nous avons besoin. Facile ! C’est presque naturel, me direz-vous. C’est ce que nous allons voir dans cet article. Partons ensemble à la découverte de trucs et astuces pour naviguer encore plus efficacement sur le Web. Nous allons utiliser le navigateur Chrome (https://www.google.com/intl/fr/chrome) mais chaque navigateur possède son fonctionnement, si vous utilisez un autre navigateur, vous trouverez certainement les mêmes fonctionnalités en faisant une recherche.

Arrêts sur image

· Qu’est-ce qu’un onglet ?

Les onglets sont tout simplement les pages Web ouvertes sur votre navigateur. Et vous pouvez naviguer de l’un à l’autre en cliquant directement dessus. Il est également possible de fermer un onglet en cliquant sur la croix à droite de chaque onglet.

· Qu’est-ce que la barre de menu ?

Il s’agit de l’espace sur lequel se trouvent les onglets. Pour accéder aux outils spécifiques à la barre de menu, il faut cliquer droit sur la barre et non sur un onglet, et cliquer également sur la flèche vers le bas pour accéder à plus de fonctionnalités.

· Où se trouve le champ de recherche ?

Pour accéder aux données du Web, vous avez besoin de faire des recherches. Soit vous connaissez l’adresse URL du site que vous souhaitez visiter, soit vous faites une recherche qui vous proposera plusieurs sites en fonction de ce que vous recherchez. 

Pour accéder à la page de recherche spécifique de Google, il suffit d’ouvrir un nouvel onglet en cliquant sur le + à droite de votre dernier onglet.

· Rouvrir un onglet fermé accidentellement

Vous étiez en train de consulter une page Web et sans crier gare, pour faire un peu de place, vous l’avez malencontreusement fermée ! Vous ne vous souvenez plus comment vous étiez arrivé sur cet onglet, la seule chose qui vous importe maintenant, c’est de le

retrouver.

Pas de panique, il existe plusieurs solutions :
· Cliquez droit sur la barre de menu et choisissez l’option "Rouvrir l’onglet fermé"

· En utilisant des raccourcis clavier :
· pour les utilisateurs de MacOS, utilisez les touches : Mac + Maj + T

· pour les utilisateurs de Windows : CTRL + Maj + T

Page de démarrage et favoris

Juste en dessous de la barre de menu, à l’extrême droite, cliquez sur les 3 points alignés verticalement afin d’accéder aux paramètres. Un nouvel onglet s’ouvre directement dans votre navigateur avec toutes les options de paramétrage disponibles. Vous pouvez également accéder à ces options en tapant cette url dans le champ dédié à la recherche : chrome://settings.

Cherchez la section "Au démarrage" : 3 options s’offrent alors à vous :
· Ouvrir la page "Nouvel onglet"

· Reprendre où vous avez arrêté

· Ouvrir une page ou un ensemble de pages spécifiques

En cliquant sur "Ouvrir une page ou un ensemble de pages spécifiques", vous avez la possibilité d’ajouter une page en tapant son URL. Il s’agit de la page que vous voudriez voir à chaque ouverture de votre navigateur. Vous avez également la possibilité d’ajouter les pages actuelles. En cliquant sur cette option, la liste de toutes les pages ouvertes actuellement sur votre navigateur vous est proposée. Vous pouvez, en cliquant sur les 3 points alignés verticalement, modifier ou supprimer chaque onglet. Ajoutez les pages que vous souhaitez voir à chaque démarrage de Google Chrome, puis validez.

En choisissant l’option "Reprendre où vous avez arrêté", votre navigateur vous proposera au démarrage tous les onglets que vous aviez précédemment laissés ouverts lors de votre dernière utilisation.

L’option "Ouvrir la page - Nouvel onglet", propose quant à elle la page de recherche classique de Google Chrome.

Épinglez et rangez vos onglets

Si vous aussi vous maîtrisez à la perfection les plus de 20 onglets ouverts sur votre ordinateur, voici une solution qui va vous permettre de faire de l’espace. Faites simplement un clic droit sur chaque onglet et sélectionnez "épingler", vous verrez alors vos onglets se réduire à la simple présentation de son favicon (l’image qui caractérise un site Internet, contraction de favori et icône), de quoi largement encombrer votre navigateur de 20 nouvelles ouvertures de pages… Pour supprimer l’épinglage d’un onglet, il suffit de faire la manipulation inverse et de cliquer sur "retirer".

Pour les amoureux des onglets, il est possible de les ranger par groupe. De nouveau ici, faites un clic droit sur l’onglet que vous souhaitez classer. Cliquez sur "ajouter l’onglet à un nouveau groupe", une nouvelle fenêtre de paramétrage des onglets s’ouvre et vous propose:
· d’attribuer un nom au groupe d’onglets que vous souhaitez créer

· de choisir une couleur pour ce groupe d’onglets

· de créer un nouvel onglet vierge dans le groupe

· de dégrouper les onglets du groupe

· de fermer le groupe en cliquant droit sur son nom, ce qui fermera également les onglets qui s’y trouvent

· de déplacer le groupe dans une nouvelle fenêtre

Pour ajouter un onglet au groupe déjà créé, il suffit de cliquer droit, choisir "ajouter au groupe" pour que le nom du groupe s’affiche et de cliquer dessus. Il est aussi possible de faire glisser un onglet dans le groupe, dès que la couleur du groupe l’entoure, c’est qu’il a bien été ajouté. Le nom du groupe d’onglets s’affiche à gauche du 1er onglet du groupe, dans la couleur que vous avez choisie pour celui-ci. En cliquant une fois sur le nom, tous les onglets disparaissent dans la barre de menu, il suffit de cliquer une nouvelle fois sur le nom pour qu’ils réapparaissent.

L’ASTUCE EN PLUS…

Groupe d’onglets ou onglets ouverts, il est possible de faire une recherche exclusive parmi ceux-ci. En cliquant sur la flèche vers le bas pour accéder à plus de fonctionnalités tout en haut à droite de la barre de menu, vous trouverez la fonctionnalité de rechercher dans les onglets ouverts.

Activez une commande depuis la barre d’URL de Google Chrome
Au-delà des recherches classiques, il est possible d’activer certaines fonctionnalités du navigateur directement en tapant votre demande dans la barre de recherche. Il s’agit d’une fonctionnalité nommée "Chrome Actions". Tapez directement ce que vous souhaitez faire, comme par exemple :
· Effacer les données de navigation, le navigateur vous proposera l’action directement dans les suggestions de résultats accompagné de son logo, permettant de reconnaître qu’il s’agit d’une fonctionnalité du navigateur. En cliquant sur la proposition la page suivante s’ouvre directement : chrome://settings/clearBrowserData. Vous pouvez alors supprimer vos données de navigation.

· Ouvrir une fenêtre de navigation privée. Tapez directement cette requête et Chrome vous proposera de cliquer sur l’action permettant d’ouvrir directement une page de navigation privée.

· Ouvrez le gestionnaire de mots de passe de Chrome, en tapant "Gérer les mots de passe" et le navigateur vous proposera de cliquer sur une requête vous emmenant directement sur la page chrome://settings/passwords.

· Tapez "traduire" et validez, Chrome ouvrira automatiquement son formulaire de traduction.

Google Chrome possède quelques applications très pratiques comme la calculatrice, le convertisseur d’unités et le sélecteur de couleur. Comment accéder à ces fonctionnalités ? Tout simplement en tapant le calcul que vous avez à faire dans la barre de recherche ou en tapant le mot "calculatrice", les fonctionnalités spécifiques à Google sont généralement le premier résultat proposé et il est suivi de la mention "Recherche Google". En cliquant sur cet onglet, l’application calculatrice s’ouvre. Si vous tapez un calcul simple directement dans la barre de recherche, le résultat s’affiche automatiquement dans celle-ci sans ouvrir une nouvelle page, le signe égal "=" apparaît à gauche de la réponse.

Le convertisseur d’unités de Google propose de convertir une mesure : température, longueur, poids, vitesse, volume, superficie, consommation de carburant, heure, stockage numérique, … Tapez simplement "convertisseur d’unités" ou directement une requête de conversion, par exemple "25 miles en km" dans la barre de recherche et le navigateur vous répondra.

Le sélecteur de couleur est une fonctionnalité très intéressante pour les artistes en herbe. Il permet de sélectionner une couleur et de trouver son code hexadécimal, ce qui correspond à sa référence colorimétrique spécifique au Web. Il permet également, à partir d’un code hexadécimal, de trouver les données RVB, Pantone, TSV, TSL ou encore CMJN d’une couleur Web.

Lancez une recherche depuis le clic droit

Vous êtes en train de lire un article intéressant depuis un onglet de votre navigateur, quand un mot, un nom vous interpelle, vous auriez envie d’en savoir plus, rapidement et facilement, sur ce qui vient de retenir votre attention. Facile : à l’aide de votre souris, sélectionnez l’élément/le texte en question, faites un clic droit, sélectionnez "Recherchez XXX avec Google", un nouvel onglet s’ouvrira alors avec le résultat de votre recherche.

Se faire lire une page Web

Pour cela nous allons aborder très brièvement le fabuleux monde des extensions de Chrome, nous en parlerons plus en détail dans le prochain article. Si vous souhaitez déjà en savoir plus c’est par ici : https://chrome.google.com/webstore/category/extensions?hl=fr.
Grâce à l’extension Talkie, vous allez pouvoir sélectionner un texte à l’aide de votre souris et

demander à votre ordinateur de le lire à haute voix. Comment l’installer ? Rendez-vous sur la

page de l’extension https://chrome.google.com/webstore/detail/talkie-text-to-speechman/enfbcfmmdpdminapkflljhbfeejjhjjk. Cliquez sur "Ajouter à Chrome", cliquez sur

"Ajouter l’extension". Pour retrouver toutes les extensions installées sur votre navigateur, il vous suffit de cliquer sur l’icône en forme de pièce de puzzle qui apparaît à droite de la barre de recherche. Si vous souhaitez accéder plus rapidement à Talkie, cliquez sur la pièce de puzzle représentant les extensions, cherchez Talkie dans la liste et cliquez sur l’épingle. Le logo s’affichera alors dans le menu des extensions, à droite de la barre de recherche tout en haut à droite de votre navigateur. Pour vous faire lire un passage du Web à haute voix, rendez-vous sur une page qui vous intéresse, sélectionnez le texte en question à l’aide de votre souris, rendez-vous sur le logo de Talkie dans le menu des extensions. Installez-vous confortablement, la lecture commence. Encore faut-il apprécier la voix masculine de robot proposée par Google…

Naviguez au clavier

Si vous appuyez sur la barre d’espace, vous faites défiler vos pages Web vers le bas. Pour repasser la page en revue mais cette fois-ci de bas en haut, il suffit d’appuyer sur la barre d’espace et simultanément sur le bouton Maj.

Voici notre sélection non-exhaustive d’astuces pour mieux utiliser le navigateur Chrome, sachant que des fonctionnalités similaires existent pour tous les navigateurs. N’hésitez pas à les tester. Faites-nous part également des fonctionnalités pertinentes que vous utilisez au quotidien en nous envoyant un mail à contact@easi-ie.com.

Dans le prochain article, nous resterons dans l’environnement de Google Chrome et aborderons plus précisément les nombreuses extensions que celui-ci propose, ainsi que la gestion des Favoris.

Julie FIARD

ATHENA Le mag scientifique – N°358 – Septembre/Octobre 2022

Comment optimiser sa navigation en ligne ? Partie 2
Dans l’article précédent du mag Athena n° 358, nous abordions quelques astuces pour optimiser sa navigation en ligne grâce au navigateur Web : le principal dispositif permettant d’accéder aux informations diffusées par Internet. Ici, nous resterons précisément dans l’environnement de Google Chrome. Soyez rassurés sur le fait que quasi tous les navigateurs dignes de ce nom possèdent les fonctionnalités que nous abordons ici. Elles sont simplement parfois présentées différemment. Une recherche rapide dans votre navigateur favori vous mènera facilement vers la fonction recherchée. Maintenant que vous avez découvert un certain nombre d’outils afin d’optimiser l’utilisation de votre navigateur et votre navigation : passons aux choses sérieuses !

Votre navigateur

Ordinateur, tablette, téléphone portable : voici à peu près les 3 dispositifs que nous utilisons au quotidien pour accéder à Internet. Sur chacun, nous utilisons un navigateur. Et si celui-ci pouvait être paramétré de la même manière sur tous vos appareils ? Voici comment procéder :
1. Créez un compte Google en vous rendant sur ce lien https://myaccount.google.com. Si vous possédez déjà une adresse email Gmail, celle-ci vous permet d’accéder à votre compte Google en cliquant sur "se connecter à un compte existant". Si vous n’en avez pas, vous pouvez utiliser une autre adresse email pour créer votre compte.

2. Activez la synchronisation des paramètres du navigateur sur tous vos appareils. Pour ce faire, assurez-vous que le navigateur Chrome est ouvert. Pour cela, il vous suffit d’ouvrir un onglet de recherche. En haut à droite, cliquez sur la pastille de votre profil, puis sur le raccourci pour la synchronisation qui s'y trouve. Une autre façon de faire est de cliquer sur les 3 points alignés verticalement, puis sur "Paramètres".

3. Cliquez ensuite sur "Services Google/Synchronisation", puis sur "Gérer les contenus que vous synchronisez". Par défaut, tout est synchronisé. Vous avez alors la possibilité de choisir les options de votre navigateur que vous souhaitez retrouver sur chacun de vos appareils en cliquant sur "Personnaliser la synchronisation". Vous avez le choix de laisser toutes les fonctionnalités se synchroniser ou non. Si vous ne souhaitez pas de synchronisation globale, nous vous conseillons de synchroniser seulement les favoris, les extensions, les paramètres et les mots de passe.

ATTENTION

Ne vous connectez à votre compte Google que sur des appareils qui vous appartiennent, et

non des appareils publics ou partagés. Si vous y êtes obligé, assurez-vous bien alors de vous déconnecter et de ne pas avoir enregistré votre mot de passe.

Vos favoris

Favori, bookmark ou signet sont les 3 expressions qui désignent les pages Web possédant une URL que vous souhaitez conserver pour les consulter plus tard ou régulièrement, sans avoir à taper l’adresse dans votre navigateur. Sur le navigateur Chrome, il est très facile d’enregistrer et gérer vos favoris. En haut à droite, cliquez sur les 3 points alignés verticalement, puis sur "Favoris" et ensuite, sur "Gestionnaire de favoris". Ou, tout simplement, tapez la recherche rapide suivante dans la barre de recherche du navigateur : chrome://bookmarks.

La page affiche la liste de tous vos favoris, comme vous pouvez le constater, en cliquant de nouveau sur les 3 points alignés verticalement à droite de l’écran. Il est possible de les trier par nom, d’en ajouter, d’ajouter un dossier, d’importer et d’exporter des favoris. Sur la gauche de l’écran s’affichent les dossiers dans lesquels vous pouvez les classer. Si aucun dossier ne s’affiche, c’est que vous n’en avez pas encore créé.

Il est évident que vous n’allez pas vous rendre dans le gestionnaire de favoris à chaque fois que vous souhaitez conserver une URL. Lors de votre navigation, quand vous souhaitez enregistrer un site pour plus tard, il vous suffit de cliquer sur la petite étoile se trouvant à l’extrémité droite de la barre de recherche. Une fenêtre apparaît alors et l’étoile devient bleue. À ce moment-là, vous avez la possibilité de changer le nom du favori. Le nom qui apparaît par défaut est celui du site ou de la page que vous souhaitez enregistrer. Vous avez également la possibilité d’enregistrer votre favori dans un dossier spécifique ou en sélectionnant "Autres" ou "Choisir un autre dossier", ou d’en créer un nouveau.

Toutes les fonctionnalités liées aux favoris (les modifier, les supprimer, les déplacer, …) peuvent être gérées dans la page du gestionnaire : chrome://bookmarks. Pour y accéder, cliquez sur les 3 points alignés verticalement à droite de chaque favori. Pour les déplacer, il suffit également de les glisser-déposer.

ASTUCE

Vous avez pu remarquer que certains de vos favoris s’affichent directement sous la barre de

recherche, ce qui est très pratique car il suffit de cliquer dessus pour y accéder. Pour afficher le ou les favoris que vous souhaitez sur la barre de favoris, cliquez sur les 2 petites flèches situées à droite de la barre. La liste des favoris apparaît alors, sélectionnez-en un et glissez/déposez-le là où vous voulez qu’il s’affiche. Usuellement, les favoris seront classés par ordre d’importance et d’utilisation de gauche à droite, du plus important au moins important. Vous pouvez également glisser directement un dossier contenant plusieurs favoris. 

ATTENTION
Une page Web peut facilement changer d’URL. Si en cliquant sur un de vos favoris vous tombez sur une page 404 (erreur la plus fréquente), ne paniquez pas tout de suite. Dans un premier temps, assurez-vous de consulter le site Web à la racine. C’est à dire, si vous avez enregistré en favori l’adresse URL suivante : http://athena-magazine.be/magazine/le-magazine-n358/comment-optimiser-sa-navigation-en-ligne0 et qu’une erreur s’affiche, il est possible que la page que vous cherchez précisément ait été déplacée. Rendez-vous alors à la racine du site en supprimant tout ce qui se trouve après le domaine ".be", c’est à dire http://athena-magazine.be, afin de vous assurer que le site fonctionne toujours et redéfinissez un favori sur la nouvelle URL. Si le site n’existe plus, supprimez alors le favori. La plupart du temps, un favori est un site et non une page Internet. Il est courant d’utiliser les favoris pour répertorier des sites, à la différence des onglets qui eux servent à répertorier des pages (voir article ci-dessus publié dans le n° 358).
Vos mots de passe

Savez-vous à peu près combien de mots de passe vous gérez au quotidien ? Quelle est votre méthode à vous ? Les noter dans un carnet ? Prendre des photos du carnet au cas où vous perdriez le carnet ? Perdre le carnet ? Changer de mot de passe à chaque fois que vous vous connectez parce que vous avez perdu le carnet et les photos ? Votre navigateur peut vous être d’une grande utilité pour gérer vos mots de passe. Lors de votre navigation, quand vous vous connectez sur un site qui nécessite un accès sécurisé avec email et mot de passe, le navigateur vous demande si vous souhaitez enregistrer votre mot de passe. Comme pour les favoris, il existe un raccourci à taper dans votre navigateur pour accéder au gestionnaire de mots de passe : chrome://settings/passwords.

· Comment gérer vos mots de passe :

À l’occasion d’une connexion sur un site sécurisé, rentrez vos identifiants. Le navigateur

Chrome ouvre alors une fenêtre vous proposant d’enregistrer le mot de passe lié au site sur lequel vous venez de vous connecter. Pour enregistrer votre mot de passe il vous suffit de cliquer sur "Enregistrer".

Pour gérer vos mots de passe et accéder aux paramètres du gestionnaire, connectez-vous sur chrome://settings/passwords. Sur cette page, vous allez trouver tous les mots de passe que vous avez préalablement enregistrés, la possibilité de les visionner en cliquant sur l’œil, de les copier, les modifier ou les supprimer. Vous pouvez y ajuster les paramètres qui conviennent à votre utilisation, comme le fait que le navigateur vous propose d’enregistrer les mots de passe ou encore la connexion automatique aux sites pour lesquels un mot de passe est enregistré. Très intéressante également, l’option "Vérifier les mots de passe", qui vous permet de savoir s’ils sont suffisamment sécurisés. Si ce n’est pas le cas, n’hésitez pas à les modifier.

ASTUCE

Si vous êtes à court d’imagination pour créer vos mots de passe, Google Chrome peut vous aider. Sur un site Web sur lequel vous devez créer un compte : faites un clic droit sur la zone de saisie du mot de passe et cliquez sur "Suggérer un mot de passe sécurisé" puis sur "Générer un mot de passe". Chrome vous en propose un aperçu. Pour confirmer, cliquez sur "Utiliser le mot de passe suggéré". Terminez la création de votre compte. Le mot de passe est automatiquement enregistré dans le gestionnaire de mots de passe.

Mise au point : il n’est pas rare de lire ou d’entendre qu’il n’est pas recommandé d’enregistrer vos mots de passe sur votre ordinateur. Ici, vous êtes dans l’environnement de votre navigateur et non de votre ordinateur, sur lequel vous vous êtes connecté avec vos propres paramètres. Sans cet accès sécurisé à votre navigateur, il n’est pas possible d’accéder à vos mots de passe. Pour encore plus de sécurité, vous pouvez choisir de vous déconnecter de votre navigateur après chaque utilisation en cliquant sur votre profil, tout en haut à droite, puis sur "Se déconnecter". Il faudra dès lors vous reconnecter à chaque utilisation de votre navigateur pour retrouver vos paramètres.

LE MUST HAVE DES EXTENSIONS CHROME

Une extension est une application qui s’ajoute au navigateur afin de lui apporter une fonction supplémentaire. Toutes les extensions sont disponibles via le Chrome Web Store : https://chrome.google.com/webstore. Sélectionnez celle que vous souhaitez installer et cliquez sur "Ajouter à Chrome". Pour l’utiliser, cliquez sur son icône, à droite de la barre de recherche. Ainsi, au lieu d’avoir à ouvrir chaque fois le logiciel dont vous avez besoin en ligne, les extensions Chrome vous donnent un accès direct aux fonctionnalités nécessaires.

· Adblock Plus : bloqueur de publicités gratuit https://bit.ly/2IlXMdT. En activant cette extension, vous surfez sans publicités agaçantes, vous évitez le suivi et le malware.

· Lecteur Postlight : élimine toutes les distractions qui empêchent de lire une page. https://bit.ly/3OIgJG5.  En ne laissant que du texte et des images pour une vue de lecture claire et cohérente sur chaque site.

· LanguageTool: correcteur orthographique et grammatical https://bit.ly/3gOfx7p. Permet de vérifier les fautes d’orthographe et de grammaire de vos textes.

· Similar sites : https://bit.ly/3BhbSGz. Cette extension permet de trouver des pages Web similaires à celles que vous consultez.
· Chrome Remote Desktop : https://bit.ly/2ESkXZU. Permet d’établir une connexion à distance avec un autre ordinateur et/ou de partager votre écran avec d’autres utilisateurs.

Partez à la découverte d’autres extensions, il en existe des milliers. N’hésitez pas à tester et à prendre en main ces nouvelles fonctionnalités. 

Julie FIARD
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NOUVELLES TECHNOLOGIES

Des données très humaines

Qu’est donc la science, si ce n’est la volonté de documenter un phénomène au point de l’appréhender dans toute sa complexité ? Depuis un peu plus de 10 ans, les Big Data ont parfois pu donner l’illusion qu’un tel idéal était à portée d’algorithme. Mesurons et numérisons le monde, et laissons la machine faire le reste. Une utopie qui oublie un peu vite le rôle indispensable de l’humain à chaque étape du processus.

"Regardez-moi cette petite merveille ! Douze Megaoctets de mémoire vive, un disque dur de 500 mégaoctets, tableur intégré et un modem qui transmet à plus de 28 000 bits par seconde !" Nous sommes en 1995 lorsque Chandler Bing, personnage de la série Friends, présente ainsi son nouvel ordinateur portable, une machine plus épaisse qu’une boîte à pizza. On pourrait être tenté de se moquer, si cette situation n’était pas emblématique de la vitesse folle à laquelle nos moyens numériques se sont développés. Depuis Friends, la mémoire de travail dont disposent nos smartphones a été multipliée par plus de mille alors qu’on ne pourrait même pas stocker un épisode de The Crown sur l’ordinateur de Chandler - sans parler de réussir à le visionner.

Ce que l’on nomme les Big Data, littéralement les "grosses données", se trouve à la confluence d’au moins 2 accélérations : celle de la puissance de calcul des ordinateurs, et celle des dispositifs de stockage. Quelque part au cours des 15 dernières années, il est devenu possible à la fois d’emmagasiner quantité et qualité de données, et de les traiter via des algorithmes pour en tirer des informations pertinentes. C’est le cas bien sûr des réseaux sociaux, de la finance mondiale, des transports en commun, mais également de la recherche scientifique.

Gattaca dépassé

Dans le laboratoire de bio-informatique de l’ULB‑VUB, IB, les Big Data ont pris le nom d’omique, néologisme qui regroupe l’ensemble des groupes de molécules étudiées. "La génomique correspond à l’étude de l’ensemble du génome d’un organisme, résume le Pr Matthieu Defrance, bio-informaticien et directeur d’IB. Mais nous nous sommes rendu compte que séquencer le génome n’apportait que peu d’informations sur les processus en cours au sein d’une cellule, et c’est pourquoi nous le croisons désormais avec le transcriptome, soit l’ensemble des produits de transcription de l’ADN, le protéome, et même l’épigénome, c’est-à dire les modifications qui influencent l’expression même des gènes."
Difficile pour notre esprit de concevoir la quantité astronomique de données que cela représente. "Le génome humain est composé d’environ 3 milliards de paires de bases, les fameux nucléotides ATCG, ce qui est déjà un challenge en soi, alors qu’il n’est même pas le plus grand du vivant, détaille Matthieu Defrance. Mais la complexité se trouve ailleurs, car contrairement au génome, les autres ensembles que nous mesurons sont très dynamiques. Ils varient en fonction des conditions de l’expérience, de la température, du moment de la journée…" Et du type cellulaire ! Car si au sein d’un individu, un neurone et une cellule musculaire possèdent le même génome, leur transcriptome et leur épigénome sont très différents.

En plus du développement spectaculaire de l’informatique, ces nouvelles disciplines doivent

leur succès au développement des NGS (Next Generation Sequencing), une technologie qui

permet de séquencer massivement en parallèle de courtes séquences d’ADN. "Même divisé en plusieurs chromosomes, le génome est trop grand pour être lu d’une traite, révèle Matthieu Defrance. Nous devons d’abord le fragmenter, ce qui revient un peu à devoir scanner un livre en ayant uniquement accès à des morceaux de pages, pour devoir ensuite tout remettre dans l’ordre."
C’est à ce moment que les algorithmes de traitement de l’information rentrent en jeu, car seul un programme peut traiter ces immenses jeux de données. "La machine produit en réalité une image remplie de points lumineux les uns à côté des autres, chacun étant associé à un nucléotide, précise le bio-informaticien. Cette image est traitée afin de convertir le signal lumineux en information. Vient ensuite le temps de les mettre dans l’ordre, ce qui peut se révéler ardu si le génome est connu ou non, car le traitement algorithmique est alors très différent. En cas de génome inconnu, ne sachant pas ce que l’on doit trouver, on ne peut comparer les résultats à un éventuel étalon."
Une cathédrale de données

L’ordonnancement de millions et de millions de données en un tout cohérent n’est pas l’apanage des sciences naturelles. À l’ULiège, le Pr Pierre Hallot, doyen de la faculté d’architecture et du patrimoine et spécialiste de la numérisation, connaît bien cette difficulté, lui qui, depuis des années, numérise bâtiments et pièces d’orfèvrerie. "Si on utilise peu le terme Big Data dans le patrimoine, sa réalité est bien présente, raconte-t-il. Elle vient d’une évolution technologique qui rend désormais possible la création d’une copie virtuelle en 3 dimensions d’un environnement que l’on souhaite pouvoir analyser par la suite." 

Cette copie virtuelle est obtenue grâce à différentes techniques, que ce soit par photogrammétrie, c’est-à-dire via l’assemblage numérique de plusieurs milliers de photos d’un objet, ou par scanner laser, un dispositif capable de convertir un bâtiment en un nuage de points localisés grâce à des coordonnées spatiales. "À ces points sont éventuellement associés des éléments thématiques comme des notions de couleur ou de forme, développe le chercheur. En définitive, la fidélité de ces copies nous permet de lancer une série d’analyses scientifiques sans être physiquement en présence de l’objet ou du lieu. Un avantage indéniable, surtout lorsqu’ils sont difficile d’accès."
Le Big Data rend possible la création d’une copie virtuelle en trois dimensions d’un environnement que l’on souhaite pouvoir analyser par la suite.

Et là encore, l’exhaustivité de la collecte de données fait que ces dernières se comptent en millions, voire en milliards. "Le nuage de points de la Cathédrale Saint-Paul à Liège compte entre 20 et 30 milliards de points, estime Pierre Hallot, mais en réalité, la taille de l’objet importe peu. Nous avons ainsi réalisé un modèle en 3D d’une pièce d’orfèvrerie médiévale, conservée dans un musée de Saint-Omer en France, avec un jeu de données de taille quasi comparable."
À l’instar du bio-informaticien qui doit intégrer des informations hétérogènes car issues de plusieurs ensembles différents, voire de plusieurs organismes, le spécialiste en numérisation du patrimoine doit s’adapter à différents matériaux, ce qui nécessite un ajustement constant des instruments de mesure. "Le bois ou la pierre n’ont pas la même signature spectrale, explique Pierre Hallot, ce qui signifie que le laser n’est pas renvoyé de la même manière. Face à du verre, il pénètre dans la matière et fausse les mesures. Quant au métal, il est souvent réfléchissant, ce qui rend le laser inopérant. Cela nous a poussé, notamment dans le cas des pièces d’orfèvrerie, à développer d’autres techniques de numérisation, tout en préservant la colorimétrie de l’objet."
Un stockage épineux

La taille des jeux de données émis par ces nouvelles techniques pose immédiatement la question de leur stockage. Car un des piliers fondamentaux de la science aujourd’hui consiste à produire des résultats reproductibles. Les données doivent donc pouvoir être accessibles afin d’être comparées ultérieurement à de nouveaux résultats. Un défi considérable, quand les capacités de stockage ne sont pas illimitées. "On a atteint réellement un point de rupture, car les techniques de génération de données à partir du vivant ont évolué encore plus vite que les capacités de stockage, confirme Matthieu Defrance. On se pose désormais la question de ne

plus stocker nos données de façon permanente. Les séquences de nucléotides sont déposées sur des bases de données européennes et américaines, mais quantité de données intermédiaires sont supprimées."
Reste que la biologie possède une caractéristique qui lui est propre, celle de jongler avec le code génétique d’êtres humains en chair et en os. Un problème éthique, à l’heure où il existe

une volonté générale d’un accès libre aux publications scientifiques. "L’accès libre aux données de recherche n’est valable que dans le cadre de données non-humaines, témoigne Matthieu Defrance. Ces dernières comportant des informations sur les individus, elles sont très strictement protégées par la loi. Ainsi, même au cours de la recherche, les données humaines ne peuvent quitter des machines sécurisées, qui ne sont accessibles que par quelques personnes."
La recherche liée au patrimoine dispose également de ses propres difficultés, liées à la nature même de leur objet de recherche. "Les données sont le miroir d’un objet du patrimoine, estime Pierre Hallot. Produites en vue de sa restauration ou sa réhabilitation, elles ont pour but d’en évaluer la valeur, qu’elle soit par exemple historique ou scientifique. À ce titre, non seulement ces données doivent être les plus fiables et crédibles possibles, mais elles doivent également être accessibles sur le long terme. Nous avons donc une obligation morale de faire en sorte que ce jeu de données devienne pérenne, en le stabilisant le plus possible dans le temps. Un vrai défi, compte tenu de l’évolution des techniques."
Données et métadonnées

On pourrait alors croire qu’il ne s’agit finalement que d’une question technique du nombre de serveurs disponibles, mais la réalité est là encore plus complexe. Pour être exploitables, les données doivent être accompagnées d’autres, les métadonnées, qui reflètent le contexte dans lequel les big data ont été produites. "L’exploitation des données ne peut s’opérer que via les métadonnées, car sans ces dernières, on ne saurait pas à quoi les associer, révèle Matthieu Defrance. Lorsqu’une étude porte par exemple sur un patient, il est nécessaire de connaître son âge, son genre ou encore le stade d’avancement de la maladie, car tout cela change l’interprétation des résultats. Or, malheureusement, la qualité de ces métadonnées est très variable d’un jeu à l’autre, car il n’existe pas à l’heure actuelle de protocole de standardisation, ce qui limite la réutilisation des données en tant que telles."
"Dans le domaine du patrimoine, un jeu de données non structuré n’est finalement qu’un ensemble de coordonnées spatiales, abonde Pierre Hallot. Elles deviennent inutiles si on ne sait pas dans quel système elles ont été prises, avec quel type de capteur, et ce qu’elles sont censées représenter. D’autant qu’il est important de comprendre que toute mesure comporte une part de défauts, et donc d’incertitude. Tout jeu de données n’est qu’un modèle de la réalité, et sujet à interprétation. Des notions qu’il est difficile d’inscrire dans des métadonnées."
Loin d’une machine qui scannerait automatiquement tout ce dont un chercheur a besoin et lui servirait les réponses sur un plateau d’argent, les 2 chercheurs donnent à voir une science qui ne peut faire l’économie d’une vraie méthode scientifique. "Toute méthode nécessite un guidage humain, déclare Matthieu Defrance. Or, ce guidage en sciences naturelles est délicat, car on ne connaît évidemment pas tous les paramètres en jeu. Guider une machine n’est véritablement efficace qu’au sein d’un environnement connu. S’il y a eu par le passé un réel engouement à générer des données dans le but de tout comprendre, il tend à être aujourd’hui tempéré par un retour à l’expérimental."
Un retour de balancier également constaté par Pierre Hallot, qui plaide également pour une réflexion sur les conséquences de ces données sur la recherche et sur le monde. "Un peu à la manière dont les premiers logiciels d’architecture ont modifié la façon même de dessiner des bâtiments, quel est l’impact de ces outils sur notre vision du patrimoine et notre démarche scientifique ? - s’interroge le chercheur. Nous sommes souvent sous l’impression que la machine est neutre, alors qu’elle est au contraire orientée par les outils, le matériel et l’opérateur qui la dirige".

Thibault GRANDJEAN
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